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E
n bonne star contemporaine,
Kehinde Wiley, 46 ans, V¶HVW
longuement fait attendre
lundi 25 septembre pour le
vernissage presse de son Dé-

dale de pouvoir , onze portraits de chefs
G¶eWDW africains saisis dans le solennel
de la grande peinture G¶KLVWRLUH� Com-
me au Festival de Cannes, la bataille
pour lesinterviews faisait rage, G¶$UWH à
Télérama , de RFI à Jeune Afrique . Em-
manuel Kasarhérou, président du Mu-
sée du quai Branly, a attendu avec
beaucoup de flegme cet artiste que le
monde de O¶DUW V¶DUUDFKH� depuis son
portrait officiel de Barack Obama, mé-
ditatif et flottant dans un bain de
feuillage, une commande de la National
Portrait Gallery de Washington en
2018. Dans ces derniers tableaux, in-
tensément colorés, qui regardent le

pouvoir en Afrique à travers O¶KLVWRLUH
de O¶DUW occidental, les fonds sont fleuris
comme les papiers peints des apparte-
ments victoriens ou les pagnes en wax
(Faure Gnassingbé, président de la Ré-
publique togolaise) ou anoblis par de
lourds velours G¶RSpUD (Alpha Condé,
ancien président de la République de
Guinée). Les modèles sont figurés gran-
deur nature ou agrandis à O¶pFKHOOH 1,5,
comme Denis Sassou-Nguesso, le pré-
sident du Congo-Brazzaville, dont les
motifs empiètent sur la large carrure.

'¶R� vient-il ? Son premier grand
soutien a été la New-Yorkaise Thelma
Golden, 58 ans, directrice afro-améri-
caine du Studio Museum de Harlem, fi-
gure très influente aux eWDWV�8QLV� Elle
a été O¶XQH des premières à O¶H[SRVHU en
2008. Les conservateurs des musées
américains ont très vite compris O¶LP�
portance de O¶DUWLVWH� Ainsi, le directeur

du Brooklyn Museum, Arnold Lehman,
a travaillé quatre ans pour monter sa
première grande rétrospective en 2015.
Aimé descollectionneurs et desconser-
vateurs de musée, son chemin Q¶D fait
depuis que progresser, grâce aussi à son
réseau de galeristes : Templon à Paris et
Bruxelles, Robert Projects à Los Ange-
les, Sean Kelly à New York et Stephen
Friedman à Londres. En 2011,Kehinde
Wiley recrutait de jeunes modèles noirs
dans le métro parisien, les faisait poser
en sweats et baskets, mais hiératique-
ment, comme dans des tableaux G¶HP�
pire, pour sa première exposition chez
Daniel Templon. Il est désormais un ar-
tiste célébré et ardemment courtisé,
déjeune régulièrement avec les Obama.
Il valait à O¶pSRTXH moins de
100 000 dollars (sold out immédiat), il
vaut DXMRXUG¶KXL entre 400 000 et
900 000, voire 1,6 million de dollars
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pour son très grand format de10mètres
de long.

En 2008, Daniel Templon O¶D remar-
qué à Chicago et à New York dans la ga-
lerie du ténor américain, Jeffrey Deitch,
figure qui fut O¶DPL et le marchand de
Basquiat. Il a exposé en 2009 « Kehinde
Wiley : Black Light » , avant de devenir
le directeur du MoCA de Los Angeles de
2010 à2013. « -¶DL su instantanément que
F¶pWDLW un grand peintre. Il en avait le ta-
lent et O¶DPELWLRQ� voire la mégalomanie,
sans laquelle rien Q¶H[LVWH » , dit aujour-
G¶KXL Daniel Templon, 78 ans. « Comme
Van Dyck, il travaille des visages, les
mains, le corps, et laisse le décor à ses
assistants qui œuvrent sous soncontrôle.
Il a DXMRXUG¶KXL un studio à New York, un
plus grand à Pékin et un troisième à Da-
kar, au Sénégal. Les tableaux font sou-
vent le voyage G¶XQ atelier à O¶DXWUH� » La
globalisation est passée par là pour ce
peintre dont la posture est aussi
conceptuelle. Les tableaux sont arrivés
in extremis au Quai Branly.

Le portrait officiel G¶2EDPD�
44 e président des eWDWV�8QLV� a fait
O¶pYpQHPHQW en 2018, tant par son sujet
que par O¶LQKDELWXHO de la pose, roman-
tique et codée de motifs rappelant les
pagnes africains. En 2021-2022, ce por-
trait présidentiel atypique a fait O¶REMHW
G¶XQ « Obama Portraits Tour », avec
celui de Michelle Obama par Amy She-
rald, tournée triomphale étendue à sept
villes américaines. Lors de la Biennale
de Venise 2022, sasde confirmation des
artistes contemporains, la Galerie Tem-
plon O¶D promu en version XXL avec
« Kehinde Wiley : Archeology of Silen-
ce ». /¶H[SRVLWLRQ est partie ensuite au
De Young Museum de San Francisco,
catalogue savant et militant à O¶DSSXL
(textes très engagés de Valerie Cassel
Oliver, conservateur au Virginia Mu-
seum of Fine Arts de Richmond, et
G¶(PLO Wilbekin, journaliste primé,
fondateur de Native Son, plateforme de
soutien à la communauté black et gay).

Le Musée G¶2UVD\� qui avait fait
O¶pYpQHPHQW avec « Le modèle noir de
Géricault àMatisse » en 2019, a accueilli
en 2022 dans sa nef trois de ses œuvres
monumentales : une peinture, Femme
piquée par un serpent (Mamadou Gueye)
et deux sculptures (An Archaeology of
Silence et The Young Tarantine (Mama-
dou Gueye). « Tout en jouant desstéréo-

types de la peinture et de la sculpture oc-
cidentale, Kehinde Wiley porte un
message actuel sur la violence de la so-
ciété contemporaine. -¶DL souhaité pré-
senter ces œuvres dans le fil même des
collections du Musée G¶2UVD\ qui O¶RQW
tant inspiré et dont il offre une relecture
fascinante » , a souligné alors son nou-
veau président, Christophe Leribault,
qui O¶DYDLW exposé au Petit Palais en
2016. Certains visiteurs ont déploré la
place accordée à un artiste contempo-
rain et à un thème en vogue, O¶LGHQWLWp
noire, sur les cimaises du XIX e siècle,
mais la Fondation Vuitton a acheté le
grand tableau. Avec O¶H[SRVLWLRQ du
Quai Branly, malgré son sujet plus que
délicat - les leaders africains aujour-
G¶KXL� entre coups G¶eWDW et montée de
O¶LVODPLVPH�� F¶HVW encore une étape de
franchie pour ce Californien, né en 1977
à Los Angeles G¶XQH mère afro-améri-
caine et G¶XQ père nigérian TX¶LO Q¶D pas
connu enfant.

Dans son film Myth of a Colorblind
France (2020), le documentariste amé-
ricain Alan Govenar oppose O¶DFFXHLO
positif réservé aux Noirs américains
dans la France du XX e siècle et celui
bien plus rude réservé aux Africains,
synonyme de colonies. A-t-il ressenti
cette différence étant américain en
Afrique ? « Je constate que mon identité
noire est célébrée dès lors que O¶RQ entend
mon accent américain. Si M¶DYDLV O¶DFFHQW
du Bénin, du Mali ou du Sénégal, certai-
nes portes seraient restées fermées.
/¶H[FHSWLRQQDOLVPH américain existe
aussi en Afrique » , nous répond cet ar-
tiste raisonneur dont le succès a antici-
pé le mouvement woke.

« La fascination de la France pour les
Noirs américains renvoie à O¶LGpH deNoirs
exceptionnels, supérieurs à ce qui existe
usuellement en Afrique par leur capacité
à distraire : ce sont de grands danseurs,
chanteurs, des success stories qui ne
prennent en compte TX¶XQ petit éventail
de succès. On Q¶pYRTXH pas G¶DVWURSK\�
siciens, de peintres, G¶pFULYDLQV ou de
poètes», analyse cet homme râblé,
dandy et rieur. «ÇWUH américain ne dis-
pense pas des stéréotypes. Quand vous
vivez dans un corps noir, votre couleur
fascine les uns ou terrifie les autres. Le
fait G¶rWUH américain vient après. Tout
cela a des conséquencesdans O¶DUW� O¶KLV�
toire de O¶DUW� O¶KLVWRLUH du portrait. »

Un petit film montre, auQuai Branly,
Kehinde Wiley en action. Souple et dé-
cidé, il argumente pour convaincre ces
chefs G¶eWDW de poser devant son objec-
tif, leur montrant un recueil desgrands
tableaux G¶KLVWRLUH pour les inspirer ou
les flatter. La série des portraits prési-
dentiels africains a été conçue lors de la
campagne G¶2EDPD pour la présidence
en 2008. /¶DUWLVWH a, un temps, sollicité
des collectionneurs français, pour en-
trer en contact avec ces chefs politi-
ques, puis V¶HVW débrouillé autrement.
Aucun portrait Q¶HVW une commande
officielle. Et, G¶DYLV de galeristes, ils se-
ront difficiles à vendre, tant par leur
tailles que par leurs sujets.

Voit-il des points communs entre les
11 chefs G¶eWDW représentés dans ce
Dédale du pouvoir ? «&¶HVW une réponseà
O¶HPSLUH colonial européen. Les postures
ont la grandiloquence desportraits aris-
tocratiques. Donc ma série parle autant
de O¶(XURSH que de O¶$IULTXH� Cela parle
du pouvoir, de O¶REVHVVLRQ de la classe
sociale, ce fait que la France dément et
minimise toujours. /¶kJH G¶RU de la
France est sansdoute le temps deFrago-
nard R� tout est si doré, clinquant, ³YXO�
JDLUH´ (en français, NDLR) », répond,
très aguerri au débat, ce titulaire G¶XQ
bachelor of fine arts du San Francisco
Art Institute (1999) et G¶XQ master of
fine arts de O¶XQLYHUVLWp Yale (2001).
Heureusement pour la diplomatie
culturelle, il Q¶D représenté ni le Mali ni
le Niger. «&¶HVW intéressant deconfron-
ter le fait G¶rWUH noir à tous ces ors. Je ne
veux pas que le spectateur V¶DUUrWH à
O¶KLVWRLUH G¶XQ leader, mais TX¶LO V¶LQWHU�
roge sur O¶KLVWRLUH de la représentation, le
vocabulaire plastique du pouvoir, le lan-
gage du corps. Bien V�U� dans ces por-
traits, je copie lesgrands tableaux histo-
riques. Mais je pousse aussi le modèle
vers une performance. Jeleur demande :
que choisissez-vous dans les codes du
pouvoir pour votre portrait ? Parfois, ils
décident G¶HPEOpH� Tout est question de
personnalités. Je ne veux pas donner de
clés de lecture, je veux laisser le specta-
teur libre de sessentiments et de sesin-
terprétations. »

Faire le portrait G¶2EDPD a-t-il assis
sa gloire, comme sa cote ? « Pas tant en
Amérique que dans le monde. Instagram
est le canal par lequel les gens font O¶H[�
périence de O¶DUW� Maintenant, lorsque je
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cherche à recruter des modèles dans les
rues de Londres, ils P¶DVVRFLHQW aussitôt
avec le portrait G¶2EDPD� Cela va finir
par être mon épitaphe sur ma pierre
tombale ! Il y a pire ! », dit-il de son
grand rire.
« Kehinde Wiley. Dédale du pouvoir »
et « Fancy ! Pagnes commémoratifs

en Afrique », MXVTX¶DX 14 janvier
au Musée du quai Branly (Paris, 7e).

&¶HVW intéressant
de confronter le fait G¶rWUH
noir à tous ces ors. Je ne
veux pas que le spectateur
V¶DUUrWH à O¶KLVWRLUH
G¶XQ leader, mais TX¶LO
V¶LQWHUURJH sur O¶KLVWRLUH
de la représentation,
le vocabulaire plastique
du pouvoir, le langage
du corps
KEHINDE WILEY

Portrait of Olusegun Obasanjo,Former
President of Nigeria, de KehindeWiley.
TANGUY BEURDELEY/COURTESYTHEARTIST AND
TEMPLON,PARIS²%5866(/6²NEW YORK
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